
Un deuil pour le� monde libre 

JOHN 
FOSTER DULLES 

Dimanche 24 mai 1959, John Foster 
Dulles s'est éteint emporté par une 
maladie cruelle. 

Mais cet homme de fe,r n'avait 
jamais abandonné la lutte: depuis des 
années condamné il était resté atta­
ché à sa tâche sans perdre son im. 
passibilité sereine ni cette fermeté du 
caractère et des propos qui hù va­
lait l'estime même de ses adver. 
saires. 

L'histoire, un jour, jugera son oeu­
vre: un homme politique peut voir 
plus loin que ses contemporains, ou, 
au contraire, aveuglé par ses principes 
ou ses passions les plus légitimes, 
tomber dans l'erreur: ceux qui vivent 
dans les mêmes temps que lm sont 
exposés aux mêmes leurres et ne peu· 
vent porter un jugement dèfinitif. 

Qu'il nous soit permis, .pourtant, de 
constater que, parmi toutes les rai· 
sons de faillir dont l'homme est la 
proie, mieux armé est celui qui ne 
succombera pas par faibesse, par lâ· 
cheté ou par légèreté: s'il est gmdé par 
d'honnêtes principes, s'il est droit, alors 
il peut ne pas être un grand politi­
que {( de l'heure », mais il l'est certai· 
nement pour le durable prestige de 
son peuple. 

A. GINI 
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VALEURS SPIRITUELLES 
ET UNIFICATION EUROPEENNE 

La constatation que le pro­
cessus d'intégration économ,i­
qUe est aud ourd'hui favorable­
ment entamé avec l'entrée en 
fonction des Communautés eu­
ropéennes, ne manque pas de 
réconforter ceux qui ont lutté 
dès les débuts pour l'unité 
européenne. Mais, en face des 
graves problèmes économiques 
et politiques que pOSe l'inté­
gration à peine à ses débuts, 
on peut enregistrer, comme on 
-l'a faoi,t ça et là, une sérieuse 
di.versité d'atütude. Autrement 
dit on peut voulo·ir crée·r une 
«solidarilté de tait" abstractio'n 
fa·ite des valeurs de l'esp.rit, 
comme si ce,lle,s-ci n'étaient qUe 
des sous-pro·duits de l'intérêt 
économ,ique, ou enco're ne leur 
donner qu'un rôle extérieur, 
comme si on le,s insérait dans 
une façade à laquelle ne cor­
respond aJUcune conviction inti­
me, aucune hauteur des asp·i­
rations idéales. 

Tel est le sujet du congrès 
qui a eu Heu à Trieste du 7 au 
la mai, sur ]'iniziative du Cen­
tre d'Action Européiste, ent·re 
les représentants qualifiés des 
organisations catholiques. n est 
encore tôt pour faÏ>re le bilan 
des travaux du congrès, car les 
motHs d'intérêt spirituel et d'é­
tude ont été nombreux et su· 
sceptibles d'une ultérieure ma­
turation. Quoi qu'il en sO'it ce 
bilan est affaire d'appréciaHon 
personnelle, sellon la sensi'bil'ité 
et les facultés de compréhen­
sion des observateurs.' Nous 
nous bornerons, en ce qui nous 
concerne, à résumer briève. 
ment les points acquis au cours 
des journées de Trieste, en 
laissant au lecteur le soin d'en 
tirer les conséquences pour sa 
propre édification arpostolique 
et politique: 1) Les conquêtes 
les plus élevées de l'esprit hu­
main, la philosophie et le droH, 
la science et la culture, la li­
berté dans le J'espect de l'auto· 
rité le sentiment de la di·gnité 
de l'h'Dmme: tout cela constitUe 
l'hérHage de 'la tradition eu­

ropéenne et la substance même 
de son unité. Le Christianisme 
la résume en soi, l'explique et 
l'encadre dans -la lumiè're de 
la transcendance: 2) les tralgi­
que,s événements de ces derniè­
res années ont toutefois dé­
montré que cette civilisation 
est en péril: les états nationaux 
d'abord, puis l'impérialisme et 
enfin les mythes inhumains de 
l'ido,lâtl'ie de l'Etat, attentent 
gravement à l'unité chrétienne 
de la vieille Europe; 3) d'où ,la 
nécessité d'une prise de cons­
cience chrétienne de la c'ivilisa. 
tio·n européenne et d'une vig'i­
lance concrête afin que celle-ci 
non seulement se maintienne, 
mais encore croisse, se déve­
loppe ou donne de nouveau une 
contriJbution à la construction 
d'une organisation plus large­
meylt huma,ine et chrétienne de 
la vie euro,péenne et interna­
tionale; 4) la solution fédéra­
liste, entendue comme dépasse­
ment de la ,l'a,ison d'état naüo­
nale, non ,plus à trav'eTs un ac­
cord plus ou moins permanent 
des gouvernements, mais à tra­
vers unE' unio·n organique des 
peuples et une renonciation de 
souveraineté nationale en fa­
veur d'une organisme surpé­
J'i·eur, est celle qui répond le 
mieux aux exi'gences actuelles 

de développement humain et 
chrétien de ,l'Europe. 

La suprana·tionalité des orga­
. nismes actuels est déjà un pas 
en avant dans ce sens, mais 
ce n'est qu'un pas. La vo.ie 
fédéraliste implique un proces­
sus bien pIus profond, qui tou­
che tous les aspects de la vie 
des peuples. La renoncia'tion 
de la souveraineté vers le haut, 
doit en effet compo,rter une 
gradation ana,logue de pouvo!i,r 
vers le bas; moyennant une 
révision des communautés in· 
termédiaires entre la per,sonne, 
l'Etat, la fédération. En sub­
stance, fédéralisme signid',ie une 
plus large partiCÎ>pation du d­
toyen au pouvoir, son inclusion 
plus active da.ns la vie pu­
blique. 

A T'rieste, les catholiques ne 
se sont donc pas contentés de 
faire un appel théorique à la 
sol-idarité entre les peuples et 
à la communauté internationa­
le: ils ont indiqué clairement 
un choix fédéraŒiste compris 
comme une transfürmation de 
l'habitus mental, des usages 
civils et des structures gouver­
nementales. Tel est le sens de,s 
n01bles paroles du c,ardinal A. 
Cicognani: «Si l'on veut une 
union efficace il est ind·ispensa­
ble que cette v,aleur spiritueHe 
qui s'appelle fraternité, frater­
nité vraie... (qui) reconnaît 
une même origine et montre 
qu'ene dépend d'un seul su­
prême Seigneur... Souhaitons 
la Fédération Européenne, il 
faut que J'Europe cesse d'être 
un mélange de nations... L'Eu­
rope s'unira compacte, si [e,s 
Européens l~ veulent. Aussi 
tous, tous et chacun dans sa 
propre sphère, grande ou petite, 
devront concourir à cette union 
souhaitée, et surtout contribue,r 
à donner vie, à développer, à 
favoriser l'extension de ces va­
leurs spirituelles qui seront la 
@arantie et l'âme de cet1:e 
union ». 

ADRIANO DECLICH 
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La XXIVe Session de rAssemblée 

Consultative du Conseil d'Europe 

Ume session ordinaire de 
l'Assemblé 'Consultative. 

Du 20 au 27 av,ril, s'est tenue 
à Strasbourg la première part,ie 
de la onzième session ordinai­
re de 'l'Assemblée Consulta­
üve du Consei'l de l'Europe, 

En prés'ence de nombreuses 
personnalités no,tamment du 
Président du Mouvement Euro­
péen, des Présidents des A,s­
semblées européennes et de la 
Conférence parlementaire de l' 
OTAN, des ,p'résidents de plu­
sieurs parlemenis naüonaux, 
une séance académique, com­
mémorant le 10me anni,vers'ai· 
re du Conseil de l'Eürope a été 
présidée par M Fernand De­
houss'e. 

Les débats: 

Les dé,bats ont amené le vote 
de résolutions, nO'tamment sur 
le pmblème de Berlin et les 
négociations des Etats mem,bres 
pour assurer en partieuHer le 
respect du droit des Be,rlinois 
de l'Ouest à l'existence, JI la 
sécurité et àIa Hberté de leurs 
communications (vok A'nnexe 
D. 

Dans une ,recommandation re­
lative JI l'Association Economi­
que Européenne (annexe JiI), 
l'Assemblée demande une re­
prise l'apide des négociations et 
es'Üme qu'un arrangeme,n t sa­
tis'faisant doit, à la fois, respec­
pe'Cter l'intégrité de la CJE.E., 
consolider la co'opéraJtion au 
sein de l'O.E'C.E. et ètre con­
forme à l"esprit du G.A.T.T. 

L'Assemblée recommande aux 
gouvernements une sénie de 
mesures pratiques. 

En outre, l'Assemblée a ado'p­
té, entre autres, -les textes sui­
vants: 

la Recommandation n. 199, 
reIative aux cours radiophoni­
ques destinés aux pays euro­
péens si,tués au-deLà du rideau 
de fer ,et organisés par le Col­

lège d'Europe à Bruges et de­
mandant notamment au Comi­
té des Ministres 

- d'accorder le patronage du 
Co,nseil de l'Europe à ses cours, 

- de dési,gner une personna­
lité qui le représent'eraJit au 
Conseil des Directeurs desdi ts 
cours. 

la Réso,lution n. lo66, portant 
réponse au 5me Rappolrt an­
nuel de la Conférence Euro­
péenne des Minist-res des 
Transports; 

la Résolution n. 167, reolaüve 
à la participation du Conseil 
de l'Euro'pe à l'Anné,e Mondia­
le du Réfugié; 

la Résolution n. 1,68, relative 
à la raüfication des conven­
tions du Co'nseil de l'Euro'pe; 

la RésO'lution n. 16'9 relative 
aux perspectiv,es et avenir de 
la coo,pér,ation au sein du Con­
seil de l'Europe (résumé: an­
nexe IID. 

la Résolution n. 195, relative 
à la ,réforme pénale; 

la Résolution n. 19,6, relative 
à la ratification de la CO'nrven­
tion concernant 'la reconnais­
sance et l'exécution des déci­
sions en matière d'ob.ligations 
alimentaires envers les enfants; 

la Recommandation n. 197, 
reIative à la partiüipation du 
Conse.il de l'Europe à l'Année 
mondiale du Réfugié 

la Recommandation n. 198, 
sur les pêcheries européennes. 

La rationalisation des insti· 
tutions européennes. 

M. Pierre Wigny, Vice-Prési­
dent du Comité des Mini,s'tres 
du Conseil de l'EliIwpe, après 
avo,ir rappelé la nécessité de 
rationaliser les ins'titutions eu­
rOipée·nnes autres que c'elles des 
«Six» (Conseil de l'Europe, 
U.E.O., O.E.C.E.) a défendu à 
ce propos quatre principes: 

- La ratiOnaliSation d()it se 

faire sans porter atteinte aux 
traités existants; 

- Le contrôle parlementaire 
doit être étendu à ",ensemble 
des institutio'ns; 

- Les re,présentatiü,ns natio­
nales au se,in des diverses as­
semblées doivent ê'tre "homo­
généisées »; 

- Il serait souhaitahle qu'un 
«Comité des Présidents " des 
di,verses institutions se réunis­
se une ou deux fois l'an pour 
étabolrr un programme cordon­
né de leurs travaux afin d'évi­
ter les «téléscopages de Téu­
nio'ns et les multiples redites ". 

RéfoTmes décidées: 

- transf'ert des compétences 
culturelles et scientif.iques de 
l'Union de l'iEuroPe occidentale 
au Conseil de l'Europe, 

- participation de pavlemen­
taires suisses et portugais aux 
déhats que l'Ass'emblée co.nsul­
tative consacrera aux problè­
mes de l'O.E,C.E. à -laquelle ces 
pays - ne faisant pas partie 
du Conseil de l'EurOPe - ont 
adhéré. 

M. de la Vallée-Poussin a re­
gretté que 1'uni,fication du Con­
seil de l'Euro,pe avecl'O.E:C.E., 
dont i,1 est question depuis six 
a,ns, ait été constamment retar­
dée. Il a reproché au Comité 
des Ministres du Conseil de l' 
Europe de se satisfaire d'une 
so,lution intervenue sur quel­
ques points de détai,l alors qu' 
il faudrait élaborer une po.]iti­
que d'ensem'ble de l'Europe. 

Les relations économiques. 

M. Ludw,ig E,rhard, Vice-Ghan­
ce'lier' fédéral, en 'pré,s'entant à 
l'Assemblée le 10me rappoTt de 
l'ü.E.C.E. a décl,aré qui'l faut 
une véritable politique de con­
joncture euro.péenne et que l' 
O.E.C.E. est l',instrument pro'pre 
à déj'inir, d'un commun ac­
cord, une telle politique. L'Eu­
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rope, aprè,s un ralentiss'ement 
ces deux dernières années, se 
trouve au début d'une nouvelle 
période d'expansion économi­
que; il est nécessa'Ïre qu'entre 
les Six et les Onze une colla­
boration eHectiv·e soit réalisée. 

M. Van Qlffelen, ministre bel­
ge du Commerce extérieur a, 
d'a 1.ltre part, ,précisé la position 
commune des gouvernements 
du Benelux, qui estiment que 
l'asso,ciation à 17 devra être 
créée par la Communaut, des 
Six d'une part et les autres 
pays de l'O.E!CE. d'autre part. 

Les pays du Bene,lux «sou­
haitent qu'une action soit en­
treprise immédiatement, avec, 
çomme objectif une première 
phase se terminant le 1er jan­
vier 1962, date qui corrrespond 
à l'expiration de la pTemière 
étape du traité de Rome, (voir 
sous «Intégration Européenne», 
les points ,principaux du plan 
soumis prar les pays du Bene­
lux). 

M. Reginald Maudling, Pay­
master général dUrRoyaume-Uni. 
après avoir examiné les raisons 
de l'échec des négociations sur 
une zone européenne de li.bre­
échange,s',est déclaré en faveur 
d'une 'solution multilatérale 
unique pour ,les 17 membres de 

·l'O.E.C.E. 

L'initiatLve d'une reprise des 
pourparJers doit revenir aux 
«Six ». EntTe-temps, les Onze 
doivent envisager les diverses 
hypothèses et arrêter leur at­
titude future. 

La deUXIème partie de la 
Ume session se tiendra à partir 
du 14 septembre. 

Adoption d'une proposition 
de l'U.F.C.E. par l'Assemblé 
Consultative. 

Le 27 avril, l'Assemblée Con­
sultative du Conseil de l'Euro,pe 
a adopté une pro,position sur 
initiative de l'Ùnion Fédérale 
des Communautés Ethniques 
Européennes (UF1CE) déclarant: 

« L'assemblée 
Co.mpte tenu des .rens·eigne, 

ments dont elle dispose déjà 

sur ,la situation des minorités 
nationales des pays membres 

Considérant que ces minorités 
doivent bénéficier du maximum 
de protection. 

Charge sa Commission juridi­

que d'étudier la possibilité de 
compléter la Convention des 
Droits de l'Homme par un pro­
tocole garantissant les droits e't 
privilèges des minorités na'tio­
nales >>-. 

Quelques unes des 

résolutions adoptées 

ANNEXE l 

Résolution n. 165 sur les rela­
tions Est-Ouest adoptée par 
l'Assemblée Consultative du 
Conseil de l'Europe. 
L'Assemblée 

Salue avec satisfaction l'ou­
ve·rture prochaine de négocia­
tions entre les Occidentaux et 
l'Union soviétique sur le pro­
blème allemand; 
. Fait confi,ance aux représen­
tants des Etats membres du 
Con~eil de l'Europe pour assu­
rer, au COUTS des négoeiations, 
l'<lJppliéation des' pfindpes fon­
damentaux énoncés dans la Ré­
solution 1f}5, approuvée à l'u­
nanimité le 20 janvier 1959, en 
pa,rticulier le ,respect du droit 
des Berlinois de l'Ouest à l'exi­
stence, à ,la sécurité et à la 
liberté des communications 
avec l'Oues't 

Souhgne ég.alement la nécës­
sité de maintenir pendant ces 
négoei,ahons les principes fon­
damentaux suivants; 

al re,s'Pect des engagements 
quadrj;partis pris à Genève en 
1955 et respect des obligations 
contractées ,par les Occidentaux 
à J'éga'rd de la RépubliqUe fé­
dérale d'Allemagne (conven­
tion signée à Pa,ris le 2.10.1954) 

b) re,fus de tout ce qui pour­
rait mettre en erause l'existen­
Ce des Communautés européen­
nes à Six; 

c) rejet de toute proposi-tirün 
impliquant une modification au 
détriment de l'Ouest, de l'équi_ 
libre de la sécurité mili:taire 
<lssurée actuellement par 1'0. 
T.A.N.; 

d) à toute conçessirün occi­
dentale doit correspondre une 
Goncession équivalente de l'U­
ni'on soviétique. 

A.fiirme que l'Occident ne 
peut renoncer. à a;ppuyer les 
acpirations à J'indépendance et 
à .la liberté de toutes les na­
tions d'Euro<pe. 

ANNEXE II 

Extraits de la recommandation 
N. 193 portant réponse au 
10e rapport annual· de 'l'O. 
E. C. E. 

L'Assemblée 
Se pla'ït à noter que, dans 

la plupart des pays europée'ns 
lïnflation 'a été contenue, 
la situation des paiements 

extérieurs s'est sensiblement 
améliorée. 

la convertibilité ex·térieure a 
été Î..l' roduite comme mesuré 
R:lla,nt dans le' sens d'une divi­
sion plus rationnelle du travaH 
sur le plan internatonal; 

S'inquiète de constatelr, qu' 
après 18 mois d'une véritable 
stagnation dans le niveau de 
l'actlvi'té économique; 

on n'enreg'istre encore que 
de faibles si,gnes d'une reprise 
de l'eX1pansion économique, 'et 

la tendance de l'investisse­
ment, des stocks et des expo.r­
tations ainsi que l'existence d' 
~ne caJpacité de product,ion ex­
cédentaire constituent des élé­
ments peu encourageant en ce 
qu'ils traàuisent l'abse;nce de 
forces conerètes d'expansion et 
indiquent l'état stationnaire de 
la demande effective; 

Recommande aux gouv·érne­
ments membres et au Co,nseil 
de l'O.E.C.E. 
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a) d'entreprendre immédia­
tement l'établiss,ement d'un pro­
gramme d'expansion concerté 
(visant à encourager une pro­
gression régulière de la de­
mande, à sümuler le commerCe 
et à étabHr un programme à 
long terme de développement 
des pays et régions moins dé­
veloppés dans la zone de l'O. 
E.C.E.). 

b de révis,er le mécanisme 
de l'O.E.C.E. POUr permettre 
une coordination effective des 
poEtiques de conjoncture. 

c) de décider de présenter 
fréquemment à l'Assemblée 
Consultative des ralpports pé­
riodiques sur le fonctionne­
m'ent du mécanisme de coo,rdi­
nation des poHt1ques et su'r les 
mesures prises par Les gouve!r­
nem'ents membres pour mettre 
en oeuvre le programme d' 
expansion. 

ANNEXE In 

Résumé de la résolution N. 169 
relatives aux perspectives et 
l'avenir de la coopération au 

sein du Conseil de l'Europe. 
L'Assemblé 

- réaffirme solenneHement, 
à l'occasion du IDe anniversaire 
du Conseil de l'Eu,rope, l'oibj ec­
tif commun: une Europe untie. 

- souligne les multiples ini­
tiatives et les importantes réa­
lisations du Conseil de l'Eu­
rope; 

- constate que le Co,nseil de 
I1Euro'pe est devenu un lieu de 
rencontre indispensable de tous 
ceux qui veuLent assurer à l' 
Europe un meilleur avenir 

- se rétiouit de,s développe­
ments des Communautés supra· 
nationaLes et forme Le souhait 
de 'noU!veaux progrès, tout en 
formul,ant l'es'po,ir qUe des -liens 
toujoU'rs plus étroits se main­
tiendront en'tre ces Commu­
nautés et les Etats membres 
dn Conseil de l'Europe qui n' 
ont pas cru, jus,qu''à présent, 
pouvoir y adhérer; 

- considère qu'une oeuvre 
de rat,ionalisation 'et, dans tou­
te la mesure du possible, de 
centralisation des diverses ins­
titutions euro,péennes est indis­
pensable; 
. -estime qu'il convient de 

renforcer l"action et -les pou­

voirs de l'Assemblée en lui re­
connaissant le droit de regard 
sur toutes -les organisations in­
tergouvernement,ales européen­
nes autres que celles des Six; 

- proclame sa résolution de 
poursuivre sans relâche la réa­
lisation de l'Europe. 

ANNEXE IV 

Motion sur la crise Charbon­
nière - Adopté par le Com':té 
d'Action du Mouvement Eu­
ropéen le 9 mai 1959. 

Le Comité d'Adion du Mou­
vement Européen, en prés,ence 
de la grave crise chaI1bonnière 
actueUe, 

- déplorant que les gouver­
nements des Six aient mis la 
Haute Autorité de La C.E,C.A., 
dans une sitmation ano,rmale, 
faut,e d'avoir l'enouvelé ses 
membres dans les délais pré­
vus par le Tra,i'té; 

- regrettant que la Haute 
Autorité n'ait pas fait plein 

Communication 

Comité 

Le Comité des Ministres du 
Conseil de l'Europe a tenu sa 
24ème Session à Strasbourg le 
20 avril sous la présidence de 
M. Léopold FIGL, ministre des 
Affaires Etrangères d'Autriche, 

Soulignant qu'il s'est réuni 
au moment de la célébration 
du Xe Anniversaire du Conseil 
de l'Europe, le Comité des 
Ministres a adopté la résolu­
tion suivante relative à l'ave­
nir des institutions européen­
nes: 

«Le Comité des Ministres» 
Réuni au moment de la cé­

lébration du dixième anniver­
saire du Conseil de l'Europe, 

Rappelant que le but du 
NConseil de l'Europe est de 

réaliser une union plus étroite 
entre ses membres afin de 
sauvegarder et de promouvoir 
les idéaux et les principes qui 
sont leur patrimoine commun 
et de favoriser leur progrès 
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usage des pouvoirs qui lui ont 
été aHribués; 

- estime que les diffkultés 
aetuelles auraient sans doute 
été moins graves si, dans le, 
passé, la Haute Autorité s'é­
tait souciée davantage de pré­
pa,rer les conditions d'une poli­
tique commerciale commune, 
ne s'était pas privée des con­
tacts indispensables avec les 
organisations poolitiques, socioa­
les et é,conomiques des six pays, 
et avait imposé plus tôt à la 
Be'lgique, une politique de ra­
tionaLisatio'n et d'adaptation de 
son industrie chaI1bonnièrë; 

- déclare que la crise actuel­
le ne peu't être sU!I1montée que 
par une action soEdake de tous 
les pays; 

- insiste pour que, dans l' 
avenu, les gouvernements eu­
ro,péens respectueux de l'esprit 
du traité, apportent leur appui 
à la Haute Autorité, et l'aident 
à remplir les fonctions qui lui 
ont été transférées par les six 
Etats. 

du 

des Ministres 

économique et social », 

1. Souligne les progrès réa­
lisés vers cet objectif dans la 
courte période de dix ans, no­
tamment par la conclusion de 
conventions européennes, par 
la pratique des consultations 
qui s'est développée tant au 
sein des organes du Conseil 
que dans les autres organisa­
tions et institutions européen­
nes; 

2. Exprime à rAssemblée 
Consultative, en tant que' pre­
mière Assemblée européenne, 
sa satisfaetion de la façon dont 
elle a exercé ses attributions, 
démontrant ainsi la valeur de 
la coopération parlementaire 
dans le domaine des affaires 
internationales et offrant un 
exemple pour la création d'au­
tres Assemblées européennes; 

3. Félicite les six pays mem­
bes des Communautés euro­
péennes des progrès qu'ils ont 
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réalisés dans la voie menant 
à l'unité de leurs économies, 
progrès qui pourraient consti­
tuer une étape vers l'union 
plus large de tous les pays 
européens. 

4. Décide: 
a) de réaffirmer la volon­

té des Etats membres de col­
laborer à la réalisation du but 
du Conseil de l'Europe tel 
qu'il s'est défini dans le Sta­
tut, pour qu'une union tou­
jours plus étroite soit progres­
sivement réalisée entre les 
pays membres du Conseil de 
l'Europe, 

b) de confirmer la voca­
tion du Conseil de l'Europe à 
constituer le cadre général de 
la politique européenne, 

c) à'apporter sa contri­
bution à l'effort en vue de 
réaliser, compte tenu de l' 
expérience acquise depuis dix 
ans, une rationalisation des 
institutions européennes, 

d) de poursuivre l'objectif 
de progrès économique fixé 
dans le Statut et de favoriser 
à cet effet tout effort tendant 
à la création d'une association 
multilatérale entre la Commu­
nauté Economique Euro,péenne 
et les autres Etats membres de 
l'O.E.C.E., 

e) dans le domaine social, 
de compléter prochainement 
les travaux sur la Charte so­
ciale euro,péenne, qui définira 
les objectifs et les obligations 
des Etats membres en matière 
de poLitique sociale et consti­
tuera un complément essentiel 
de la Convention européenne 
des Droits de l'Homme, 

f) dans le doma.ine culturel, 
de développer a.u ma.ximum les 
contacts et la. colla.boration en· 
tre savants, artistes, profes­
senrs, étudia.nt, pour permettre 
à l'Europe de fonder dura.ble­
ment son unité sur une mil­
leure connaissance et une in­
teprétation de ses diverses cul­
tures N. 

Le Comité des Ministres a 
examiné le premier ra.pport 
qui, conformément aux déci­
sions qu'il avait prises au mois 
de décembre, lui a été soumis 
au sujet de la. rationa.lisation 
des institutions européennes 
autres que celle des Six. 

Les Ministres ont décidé no­
ta.mment de proposer aux gou­

vernements le transfert au Con­
seil de l'Europe de l'exercice 
des compétences sociales et 
culturelles de l'Union de l'Eu­
rope Occidentale et de changer 
les deux Comités ministériels 
d'établir les règles de ce trans­
fert. Ils ont aussi marqué leur 
acco'rd pour que, comme pre· 
mière mesure, les parlementai­
res suisses et portugais soient 
invités à prendre part à des 
réunions de l'Assemblée Con­
sultative du Conseil de l'Euro­
pe pour la discussion des Rap­
ports de l'O.E.C.E. et de cer­
taines questions économiques. 

Enfin, les Ministres ont dé­
cidé que le Comité Spécial 
chargé de l'étude de la. ratio­
nalisation des institutions eu­
ropéennes continuerait sa tâ­
che, qu'il resterait en contact 
avec les gouvernements et sou­
mettrait un nouveau ra.pport 
au Comité des Ministres à sa 
prochaine réunion. 

Le Comité des Ministres, sai­
si conformément à la Conven­
tion européenne pour la Sau­
vegarde des Droits de l'Hom­
me et des libertés fonda.men­
tales du rapport préparé par 
la Commission enropéenne des 
Droits de l'Homme au sujet de 
la. Commission européenne des 
Droits de l'Homme au sujet de 
la première plante introduite 
par la Grèce contre le Royau­
me-Uni en 1956 au sujet de 
Chypre, a adopté la résolution 
suiva.nte: 

K Le Comité des Ministres, 
Ayant reçu, conformément a.ux 
dispositions de la Convention 
européenne de Sauvegarde des 
Droits de l'Homme et des Li­
bertés fondamentales, le rap­
pori de la Commission des 
Droits de l'Homme sur la re­
quête du Gouvernement de 
Grèce alléguant certaines viola­
tions de la. Convention dont le 
Gouvernement du Roya.ume-Un': 
de Grande-Bretagne et d'Irlan­
de du Nord se serait rendu 
coupable à Chypre, 

Ayant pris acte du règle­
ment definitiv du problème de 
Chypre. intervenu depuis lors. 

Décide, conformément à l'ar­
ticle 32 de la Convention euro­
péenne de Sauvegarde des 
Droits de l'Homme et des Li­
bertés fonda.mentales, qu'il n'y 
a pas lieu de prendre de nou­

velles mesures ». 

Le Comité a entendu le Se­
crétaIre Général au sujet du 
rapport qu'il va présenter à l' 
Assemblée en vertu de la dé­
cision ministér':elle (57) 26. Il 
lui a exprimé ses remercie· 
ments. 

Enfin, les Ministres ont ou­
vert à la signature une Con­
vention européenne sur l'assu­
rance obligatoire des automo­
biles, une Convention euro­
péenne Sur l'Entr'aide judi­
ciaire en matière pénale et un 
Accord européen prévoyant la 
suppression des visas pour les 
réfugiés. Les représentants de 
plusieurs Etats membres du 
Conseil de l'Eu7:0pe ont signé 
ces divers accords et Conven­
tions. 

PUOJET DE RESOLUTION 
sur les perspectives et ovenir de� 
10 coopération au sein du Conseil� 

de l'Europe� 
présenté pOl' la Commission poIilique� 

(Rapporteur: M. Struye) 

0) Nous, ParlementaLres, 
représentants de's quinze na­
tions constituant le Conseil de 
l'Europe, réaffirmons solen­
neUement, à l'occasion du 
dixième annioversaire du Con­
seil ,notre volonté d'atteindre 
notre objectif commun: une 
Europe unie. 

(2) Nous soulignons les mul­
tiples initiatives et les impor­
tantes réalisations du Con­
seil de l'Europe et nous 'ren­
dons 'en ,parti,culier hommage à 
l',esprit de coHalbor,ation et au 
respect des princilpes de liber­
té et de démo'cratie qui ont 
permis notamment la conc.lu­
sion de la COllJvention des 
Droits de l'Homme et des Li­
bertés fondamentales et la 
constitution d'une Cour euro­
péenne des Droits de l'Hom­
me assurant, pour la première 
foi,s dans l'histoi're, sur le plan 
international, la garantie et la 
protection des droits essen­
tiels de la 'personne huma'ine 
en Euro1pe. 

(3) Nous constatons que le 
Cons,eil de l'Europe est delv'e­
nu Je lieu de rencontre indis­
pensalble et tous ceux qui veu­
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lent assurer à l'Euro.pe un 
meilleur aveni'r et no.us sa­
luo.ns l'eHo.rt féco.nd de co. 0. r­
dinatio.n et de r<l!ppro.chement 
qui s'y est poursu~vi sans -re­
lâche sous 'le s~gne de la com­
pl'éhension mutuelle et de l'~n­

térêt supérieur de la coHeüti­
vité européenne ,dans le do­
maine pohNlque, économique, 
sD'cial et culturel. Nous 'fappe­
Ions avec fierté que, dans les 
moments de crise grave, l'As­
sembLe a su exprime,r avec 
fo.rce l'unité et la détermina­
tion de l'Europe libre, face 
aux menaces qui pesaient sur 
la civilisation occidentale. 

(4) Nous nD'Us réjouissons 
des dèvelOippements des Com­
munau t.és supranationales aux­
quelles le Co.nseil de l'Europe 
a donné naissance et nous leur 
souhaitons de nouveaux pro­
grès, tout en formulant l'es­
poir que des liens touj ou'rs 
plus étroits se maintiendront 
entre ce,s Communautés et les 
Etats membres du Conseil de 
l'Europe qui n'ont pas cru 
jusqu'à présent pouvoir y 
adhérer. 

(5) Nous considérons qu'H 
est indispensable qu'animés 
d'un souci d'edificacité plus 
grande et renonçant à toutes 
considéraitons de prestige et 
d'intérêt purement nationa1, 
les Gouvernements et les Par­
lements européens entrepren­
nent courageuse,ment et sans 
nouveau ret<l!l'd une oeuvre de 
rationalisatio.n et, dans toute 
la mesure pO'ssiJble, de centra­
lisation des diverses institu­
tions européennes. 

(6) Nous exprimons l'espoir 
que le Conse~l de l'Europe 
pourra accroHre l'ampleur et 
le rythme de se,sl'éalisations et 
que le Comité des Ministres 
n'hésitera pas, dans un esprit 
progressif e,t ,plus f'ré:quem­
ment que dans le passé, a s'ins­
pi'rer des tra,vaux et des voeux 
de l'AJssemhlée Consultative. 

(7) Nous estimons qu'il con­
vient de renforcer l'action et 
les pouvoirs de l'Assemblée en 
lui reconnaissant un droit de 
regard sur 'toutes les organi­
sations intergouvernementales 
européennes autres que ceHes 
des Six. 

(8) Nous proc!amuns end'in 
notre l'ésoluti'On de poursuivre 

sans relâche la ,réaJi,s'ation de 
l'union de l'Europe et nous 
adressons un fervent a:ppel à 
la collabo,ration du Comité des 
M'Ïnistres, des gouvernements 
et des parlements des Etats 
membres du Consei,l et de l' 
opinion publique des peuples 
d'Europe pour aliteindre ce 
but, dont dépendent, dans une 
large mesure, le triomphe de 
la justice, le progrès de la dé­
muc'ratie et la paix du monde. 

* * * 
Projet de Directive 

L'A3semblée 
charge le Président de 

transmettre la Résolution... au 
Pl'ésident ainsi qu'aux autres 
membres du Comité des Mi­
nistres. 
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* * * 
Exposé des motifs 

(présenté par M. Struye, rap­
pD'rteur) 
1. Le la mars 1959, la Com­

mission Permanente a déci<dé 
de charger la Commission po­
litique de pl'éparer pour la 
onzième Session de l'Assemblée 
un projet de résolution S'ur les 
perspective de la coopération 
européenne au sein du Conseil 
de l'Euro'pe. Elle a estimé 
qu'il serait souhaitable d'adop­
ter une telle résolution à l'o.c­
casion du dixième anni'vers,aire 
de la signature du Statut du 
Conseil de l'Europe. 

2. Cette question a été exa­
minée par la Commission po­
litique le 20 avril 11959. 

REUOMMANDATION N. 200 
l'elativlJ à un pl'ogl'Bmme d'échanges cultul'els� 

avec les pays d'ElI1'ope orientale dans le cadl'e du Fonds cultul'el� 

L'Assemblée, 

Compte tenu de la néces­
sité d'éviter autant que possi­
ble la division définitive de 
l'EUrope, 

Estimant que les échanges 
culturels peuvent servir à 
maintenir parmi les peuples 
européens, quel que soit leur 
régime politique,. le conscience 
d'être tributaire d'une tradi­
tion culturelle commune: 

Considérant qu'un grand 
nombre de savants des pays 
de l'Europe centrale et: orien­
tale désirent reprendre un 
contact direct avec le monde 
scientifique de l'Europe occi­
dentale; 

Considérant en outre que 
de nombreux étudiants de ces 
pays aimeraient faire une par­
tie de leurs études dans les 
universités occidentales; 

Considérant le désir manifes­
té dans les milieux intellec­
tuels et universitaires de l' 
Europe orientale d'acquérir 
des livres et des publication 
provenant de l'Europe OCC·I.­

dentale et ayant pris connais­
sance avec intérêt de l'action 
entreprise dans ce domaine 
par le Centre d'écrivains et 
d'éditeurs pour une entraide 
européenne; 

Considérant que des moyens 
finanCIers -importants devront 
être mobilisés en vue de pou­
voir répondre à ces désirs; 

Recommande au Comité des 
Ministres de proposer au Con­
seii d'Administration du Fonds 
culturel d'inscrire à son pro­
gramme d'activités futures, 
POur le mettre en oeuvre 
lorsqu'il disposera des moyens 
financiers nécessaires, des me­
sures tendant à développer les 
liens culturels avec les pays 
de l'Europe orientale, mesures 
parmi lesquelles devraient fi­
gurer: 

(i) des bourses destinées à 
permettre à des étudiants d'Eu­
rope orientale d'effectuer une 
partie de leurs études dans 
les universités occidentales; 

(ii) l'octroi d'une assistan­
ce financière au Comité d'écri­
vains et d'éditeurs pour une 
entraide européenne qui s'ef­
force de mettre des ouvrages 
et des publications littéraires 
et scientifiques à la disposi­
tion des intellectuels et des 
hommes de science des pays 
de l'Europe orientale, 

Oiil l'octroi d'une sub­
vention en vue de faciliter la 
pub lication des cours radio­
phoniques organisés par le 
Collège d'Europe de Bruges. 
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Le Fonds Culturel 

du Conseil de l'Europe 
L'événement le plus impor­

tant de l'année 1959 dans le 
domaine culturel est certaine­
ment la création du Fonds 
culturel du Conseil de l'Euro­
pe décidé par le Comité des 
Ministres en 1958. L.e Fonds 
a vu le j our le 1er j anvLer 
1959. Il a été inauguré le 216 
mai à Strasbourg au cours 
d'une séanc.e s'O·lenneHe, à la­
quelle ont pûs part les plus 
hautes personnalités euro,péen­
nes dans le domaine cuLture.!. 

Le Fonds ,a pour o.bjet sui­
vant son statut d'e p·rom:ou­
voir et réaliser les activités 
culture:Hes du Cons.e·iI de P 
Euro·pe. 

Ce but s'era poursuivi par 
la réalisation d'un programme 
de caopéra·tion culturelle mul­
ti'latéra.Le dans le cadre de la 
Convention Oulturel1e Euro­
péenne s.ignée à Paris le 19 
décembre 1954. II pourra no­
tamment ,assis.ter les institu­
tions euro'péennes dans le do­
maine éducatif, scientifique et 
culturel (inlstitutions existan­
tes OU qui ·pourraie'nt être 
créées dans le cadre de la coo­
pération européenne l. Il pour­
ra, en outre, a·pporter une aide 
effirace aux actirvités indivi­
dueHes ou collec'tives d'inté­
rêt euro,péen dans les mèmes 
domaines. Enfin, il encourage­
r.a les projets d'ordre éduca­
tif, culturel et scientirfirque, 
dépassa:nt le cadre nationa!. 

Il est prévu qu'il fo.nction­
nera en coopération avec d"au­
tres fondations ayant le même 
but, comm·e, par exemple, la 
Fondati'on Européenne d'e 'la 
Culture. 

Les reSSoUI'ce,s du Fonds 
OuIturel sont constituées pa·r: 

al une dotation .annuel.le 
du Co'nsei,l de l'Europe d'un 
montant de 40 millions de 
francs rrançais. Cette dotation 
est garantie pour trois ans et 
r.empla'ce le hudge·t culture! 

du Conseil de l'Europe qui est 
supprimé. A cette somme 
s'ajoute la cot'isation des pays 
non-membres du Conseil de l' 
Europe mais adhérant à la 
Convention Culturelle; 

b) des versements volon­
taires des membres du Con­
seil de l'Europe; 

c) d'autres Ve'l'Serrlents, 

dons ou legs provenant de 
sources pri'vées. 

Le Fonds est administré par 
un conseil d'administration 
composé de Z1 membres dont 
1.6 sont des représentants des 
délégaHons gouvernementales 
au Comité des Experts Cultu­
r.els, et 5 qui peuvent être 
cooptés. Parmi ces derniers, se 
trouvent le Président et un 
Vice.Président de la Commis­
sion Culturelle de l'Assemblée 
ConsultatiJve. L'Assemblée a 
joué un rôle important dans 
1 a création du Fonds Culturel. 
En outre, dans une résolution 
eHe a invité s·es membres à 
prendre des mesures appro­
priées en vue d'assurer dans 
leur 'pays respectif l'appui 

moral et financier nécessai·re 
au succès du Fonds Culture!. 
L'Assemblée préconise notam­
ment la création de comi.tés 
nationaux destinés à intéres­
ser l'opinion publique aux 
act'ivités culturelles du Con­
seil de l'Eu l'ope. 

Il faut souJi:gner que par l.a 
c.I1éation de ce Fonds, les acti­
vités cultureHes et soCÏentifi­
ques du Conseil seront déve­
loppées. En particulier se'ront 
encouragées les recherches 
fondamentales en matière 
sdentifique. Il explorera soH 
directement, soit par l'entre­
mise d'organisations non·gou­
verneme.ntales eX'istantes, la 
possibilité d'instaurer une coo­
-~eration internationale entre 
les sodétés savante·s, Là où eiLle 
n'existe que de façon insufofi­
samment développée, faute de 
ressources financières. Enfin, 
i'l devra susciter des études 
sur les :pro,blêmes culturels 
et socio.logiques que l'étahlis­
sement du M·arché Commun est 
sus·cepti:ble de poser. 

Le 26 mai, plusieurs Minis­
tres de l'Education Na-tionale 
étaient présents à Strasbourg 
venant de d~fférents pays pour 
assist.er à l'inauguration du 
Fonds Culture,!. Des allo.cu­
tions ont été prononcées pair 
le Secrétaire Général du Con­
seil de l'Europe, M. Lodovi,co 
Benvenuti, par le DOüteur Rei­
ll'ink, Président du Conseil 
d'Administration, par le Doc­
teur St.ein, représentant de ,].a 
Fondation Euro·péenne de la 
Culture et par M. ~raft, Prés.i­
dent de la Commission OuItu­
l'elle de l'As-semblée ConsuJ ta­
tive. 

III est certain que le Fonds 
Cultur·el va -permettre un épa­
nouissement de la culture eu­
rOlpéenne et dévelop-peI'a l'es­
prit européen indispensaoble 
s.i l'o,n veut réellem,ent alhou­
tir à l'unio-n eu,ropéenne. 
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""IEME LES FAIBLES, S'ILS S~
 

Pour tous ceux qui pensent que l'intérêt du 
monde eX'ige que l'Europe soit ,pros,père et 
plus unie, les temps que nous viv.ons ont une 
importance décisi,ve. Dans le domaine écono­
mique, deux gr,ands problèmes se pos'ent. En 
premier li,eu, que convient-il de faire mainte­
nant que six pays européens ont oonstitué un 
Marché Commun et que les négociations rela­
tives à une association mul tilatéra:le et non 
discriminatoire entre les Six et les autres 
puissances de l'Europe occidentale ont connu 
un éc11ec r.eg'rettable? 

( ... ) En second lieu ,il fau t dét,erminer de 
que,lle manière l'Europe peut atteindre dès à 
présent et maintenir dans l'avenir una caden­
ce régulière d'expansion économique lui per­
mettant d'utiliser pleinement ses richesses la­
tentes au p'ro,fit des Européens eux-mêmes 
et des peuples qui viv.ent dans des régions 
moins développées du monde. 

Le ralentissement 
économique européen 

Au cours des deux dernières années, l'e~pan­
sion économique de 1'ensemble de l'Europ·e 
s'est raIenti-e et ce résultat décevant est im­
putable à l'Europe eUe-même. Ce,lle-ci a dû 
imposer à son économie une pauSe assez pro­
longée, car ce moyen parai,ssait le seul qui 
puisse lui permettre de résoudre les pro,b'J,èmes 
d'inflation et de balanee des pai'ements qu' 
elle avait laissé s'accumuler pendant les an­
nées 1953 à 19,57, où l'activité était intense. 
Cette pause a été salutaire puisque nos é.co­
nomi'es en ont pro,fité POUr rétaJblir leur équi­
libre et que l'Europ'e Se trouve a,jourd'hU'i au 
début d'une nouvelle expansion. Cependant, 
eette fois-ci, au moment où nous commenço'ns 
à voir la de·mande se dév·elopper de nouv.eau, 
nous devont éviter l'erreur qUe nous avons 
commi8e en lais,sant la dernière vague de pros­
périté dégénérer en inflation et p,ro,voquer 
ainsi de graves déséiquiiliibres de paiement à 
l'intérieur de l'Europe elle-même. La pause 
qui a nécessa,irement suivi a été onéreuse pour 
l'Europe en ce sens qu'elLe a r,etaDdé l'expan­
sion, mais eUe a eu aussi de gra,ves consé­
quences pour les pays producteurs de matiè· 
res premières dont l'Europe est Ie principal 
débouché. 

L'O.E.C.E. s'est efforcés de tirer la leçon 
des erreurs ,commise,s par l'Europe dans le 

.~--_. - ..- ------._-_ .. -

Quelques remarques extraites de l'e> 

chelier, Ministre des Affaires Economiqut 

à la XXIVe .session de l'Assemblée Com 

p,as,é. Elle a analysé les politiques que les 
gouvernements membres ont suivie pendant 
la dernière ,période d'expansion pour lutter 
contre l'excès de demande, les hausse de prix 
et les difficultés de pai,ements; puis elle s'est 
efforcé,e d'en apprécier l'efficacité. L,e l'apport 
tire ùn certain nombre d'ens.ei'gnements de 
oette expérienee et il énumère les conditions 
à resp·ecter pour que, cette fois-ci, l'expansion 
se fa,sse sans à-coup et sans interruption lon­
gue et pé,ni,ble. 

Le passif de la 
politique économique 

1,1 faut toutefois porter au passi,f de la poli­
tique économique européenne certains faits im­
portants. 1'1 n'a pas été possible de réaliser une 
expansion économique régulière sans ill'fl,a­
tian. Dans la plupart des pays, Ies prix ont 
augmenté sensiblement pendant la ,période 
d'intense activité et la période de fléchissement 
de la demande, Il semble que dans bien des 
pays les mesures de restriction monétai're 
n'aient pas été a,ppIiquées a've,s swffi,s,amment 
d'énergie dans le sdébuts de l'expa,nsion où elles 
se se'raient révélées partieulièrement efficaces. 
Dans ,les derniers temps, au contraire, on s'est 
trop fié aux seule,s mesures monétai'res et l'on 
a négligé les autres moyens de stabilisation, 
comme pa'r exemple l'aetion d'ordre fiseal. 
Les mesures prises en Franee à la fin de 
l',année ont donné des Désultats speetaculai-re·s 
- et l'on notera que ees m·esures eo,rrespon­
dent très étro'itement aux recommandations 
fo-rmulées avee fo'rce et netteté par l'O.EJC.E. 
un certain temps auparavant; ces résultats 
montrent qUe de nombreuses diffieultés au­
raient pu être évitées si les gOUiveœnements 
européens avaient mieux eoordonné 'leur aetion 
et s'ils avàient pris des mesures effk,aees en 
temps opp-ortun. 
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ONT UNIS SERONT FORTS••� 
-------------------- . 

{posé de M. Ludwig Erhard, Vice Chan­

es de la Répùblique Fédérale Allemande, 

mltative du Conseil d'Europe. 

Renforcer la� 
coordination économique� 

La convertibHité ainsi que l'intégrati'on et 
l'interdépendance plus étroites des économie·s 
européennes qui en résultent obligent les pays 
membres à renforcer et à améliorer la c'Ü'ordi­
nation de leur po.litique économique. Ce qu'il 
nous faut, c'est une véritable «pooli.tique de 
cÛ'njoncture" européenne. L'O.E.C.E. est l'ins­
trument prÛ'p,re à définir d'un commun aCiCoord 
cette poli'tique, ne serait-ce qu'à cause de sa 
portée géogra·phique, et nous devl'ions peut--être 
envisager de renfo'rcer les instances qui, dans 
le cadre de l'Organisation, sont chal'gées des 
consultations mutuC'11es et de Ia coürdi.n·ation 
de la politique économique. L'examen mutuel 
permanent de la situation écononüque des pays 
membres fait déjà partie des travaux courants de 
l'Org·ani,saüon. Dans de nombreux cas, l'Orga­
nis,ation a adressé des recommandaHons t'l'ès 
précises à certains pays membres. Je c'ro,is 
qUE:, pour donner dans l'avenir plus de vi'g1ueur 
à ses trwvaux, Û'n pourrait utilement se fon­
der sur la tradition de coopération quotidi.en­
ne qui s'est établie au sein de l'ül'ganis'ation 
pour l'examen des questions pratiques et po­
sitives de poHtique économIque. Je pense que 
les recommandations adre'ssées à ce'l'ta:ins pays 
membres devraient avoir un cara'ctère encQoœ 
plus Concret et plus spécid'iq'ue et que l'on 
devrait e'x<Jimineor avec pl-us de so,in e't d'in­
sistance si ces recom,m,andations ont e.ff,ecti­
vement été suivi.e·s. 

La cÛ'ordina'tion internati:ona1e des rp:olitilques 
é.conomiques est d'autant 'plus ef.f.icace que 
son champ géographique est p}us étendu. Je 
penSe qu'il est du plus grand inté'I'êt que dans 
le cadre d'e l'O.Œ.C.E. nous puissions compter 
sur la coopération de nos amis amérlca[ns et 
canadi'ens. Mèm:e s'i les Etats"Unis et le Canada 
ne sont pas membres de plein exe,rcÎlCe de 
l'Organisation, iis particiJpent activement aux 

travaux et leurs coHaboration nous procure 
i'avantage d'avoir l'avis de leurs experts et des 
interp·rétatiüns de premi·ère main sur la po­
litlque et les intentions gouvernementaIes. 

Possibilités considérables 
d'expansion 

Tl ne fa·i,t pas de d:oute que d'e nombreux 
secteurs de l'éconoffilie européenne disposent 
actuellement encoore d'importa1ntes excédents 
de capacité; comme d'autre part le nive·au des 
réserves de de'vises est généralement élevé et 
le marché du travail moins tendu, les pos·si­
bi.Jités d'une nou.velle expansion devraient être 
considé.rables. Bien que la fiè'v,re des investis­
sement aiot pris fin, les dépenses d'investi,sse­
ments se sont maintenues à des chiff.res élevés. 
L'appareil de pro-duction a été mo·dernisé et 
pemectionné, et je pense que da-n·s de nom­
breux pays la productivité et la p.roduction 
feront des progrès sensi'bl.es une 'fois qUe l'ex­
.pansionaura repris son lihre CO'llrs C.. l. 

( .. .) Dans l'ensemble, on peut donc dÎ<re que 
.J'Europe abO'rde maintenant une nouvelle pé­
riode d'expansion - qui, cet'te fois, nous l'es­
pérons, 'TIe sera pas infla·tionniste. Cette évo­
lutio·n a.pportera sans aucun doute une aide 
aux industries qui ont éprouvé qu~l:ques dif­
ficultée temporaires, comme les i,ndustries 
charbonnière, sidérurgiqUe et texti,les. Le mou­
vement de rep'rÏ'seest encore assez limi,té et 
nous devons examineT attentivement si les 
forces dynamiques sont suffisantes pour amnr­
Cel' une solide et durable expansion. 

Meilleure politique 
de production 

Si de nomhreux encouragements devaient 
être donnés à l'exp,ansion dans les prochains 
mois, l'augment-atioon considér·able de la eapa­
cité de production au cours des dernières an­
nées autoriserait dans bien des cas un e,Mort 
d'accroissement de la co·nsommation. Cette 
recommandation ne si,gnifie évidemment pas 
que l'on néglige pour autant le besoin d'e,Hec­
tuer des dépense's· d'investissements élevées. 
Cependant, co.mme dans de nombreux s'ecteurs 
de o]'économie la capacité de productLon n'e,st 
pas 'pleinement uti-lisée, il semble indiqué 
d'amorcer une politique expansionn·iste p,ar des 
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encouragements délibérément donnés à la 
consom,mation. 

J'ai déjà signalé la nécessHé d'une p,lus 
grande coordination des politiques nationaJes, 
en particulier du faH du récent retour à la 
convertihiHté. C'est certainement là l'une des 
tâches les plus urgentes que l'Or,ganisation 
aura à accomplir dans un proche avenir. 

L'avenir économique 
de l'Europe 

Je conC'1ue,rai ces remarque's en revenant à 
mon point de départ, à savoir le pro1hlème des 
négociatio,ns r,elatives à la z,one de Ubre-éehan­
ge et des relations entre le,s pays euro'péens 
participant au Marché co,mmun et leu,rs voi­
sins q'ue n"en font pas partie. On ne saurait 
trop souligner l'importance que présentent les 
pouI1parlers actuels pour l'avenir économique 
de l'Europe. Il serait, selon moi, extI1èmement 
fâcheux que p,ersiste enco're longtemp,s l'incer­
titude qui I1ègne actuellement aJU sujet de 
l'issue finale des négociations et de la fOlrmule 
d'assodation qui sera cO'nvenue entre le's «Six» 
et les «Onze». Il est indispenswbIe de trouver 
rapid,ement une solution qui peœme,tte de 
poursuivre entre toutes les nations eurÜlpéen­
nes la coopération économiqUe et commerc,ia­
le qui a caractérisé les relatÎions économiques 
intraeuropéennes au cours des dix dern1ères 
années. Une E'Urope occidentale di1visée en 
camps économiques ou rev,enue au bilatéris,me 
re'présenterait politiquement et écon0mique­
m,ent une force beaucoup mnins g,vande que 
celle que nous nous sommes e1mplnyés à èdiiHer 
depuis que l'O.E!C.E. et le Conseil de l'Europe 
ont entrepris leur oeuvre de pionniers. 

Une Europe unie mais 
complexe et v~riée 

Je voudvais maintenant exprime'r une convic­
tion personnelle: la mission historique de l'Eu­
rope ne peut être considérée unquement sous 
l'angle matériel ou comme un problème de 
politûque de puissance. Etant do,nné la menace 
politique qui pèse sur notve ~ieux continent, 
il nous faut vrai,ment évoquer l'a've,rüss'ement 
contenu dans le «GuiUaume TeH» de Schi,l­
1er: «Méme les faibles, s'ils sont unis, seron1 
forts» - et c'est cet ,objectif que nous pour­
suivons à l'O.E.C.E., dans le dom<IJiifie écono­
mique. Toutefois, nous ne delvrons pas, nous 
ne devons pa,s oublier que c'est peut-être avant 
tout la compIexité et la variété de sels modes 
de vie qui donnent à l'Europe sa fOI'ce i:ntellec­
tuelle et morale. C'est avant tout 1'~nd1vidua­
lisme de la \7',ie qui nous 0ppos'e au commu­
nisme, au coUectivisme et aux principes to'ta­
lita11'es. 

Marché Commun 
mais pas de scissions 

Je me déclare expres'sément pa,rtisan des 
buts et des objeehfs du Marché commun, avec 
l'es liens plus ètI'Olts et les engagements mu­
tuels qu'il comporte, mais il ne devrai,t pas et 
ne doit pas aboutir à une scission en Europe. 
Je déclare franchement et liibrement ici, dans 
le cO'ntexte méme de l'O.ElC.E., qu'i,l importe 
avant tO'ut, pour l'ensemble des pays liés aux 
principes de cette Ol'ganisatron, de parvenü 
à des formules encore pIus ,liJbémles d'engage­
ments mutuel et de coopération. Le concept 
d'une Euro,pe unie est une chose que nü'us de· 
vons tous nous efforcer de sauvegal'der. 

Nationalisme, néau 
de l'Europe 

Je vous adress,e un appel personnel en ,vO'us 
adJ.iural1't de ne pas revenir aux erreUI's du 
passé. Loin de moi l'idée d'établ,j.r une anaIo­
gie avec la ürise des années de la période 
19130; mais cette crise eUe-même ne s'est pa<8 
abattue sur nous comme une malédiction du 
ciel; elle avait débuté par des manilfestati'O'lls 
imfimes. Dans le monde entier, on croyait 
alors que seule une politiique national,iste et 
protectionniste d'isolement pouvait eiffeetive­
ment ,faiI'e fac'e à des événements menaçant. 
Mai,s c'est pI'édsément ce démantèlement de 
l'économie mondIale qui s'est l'éve,lé comme 
une telle malédiction. 

Par ailleurs, certains se laiss,aient bercer 
de l'i,llus<ion que les écarts entre 'l'offre et l,a 
demamde pourraient être supprimés p<IJr des 
accoI'ds de ca,rtel. Au Heu d'atténuer la gravité 
du problème de l'onfre eX'céde'l1'taire par de8 
réducüons de p,nix et d'autres moyens pro,pres 
à stimuler Ia con,sommation, c'e,st per une soi­
disant .adaptationde 'la production fi la con­
s,ommation, c'est-à-dire par l'a'baissement d,e la 
production et la 'réduction correspondan1e du 
revenu nationa'l, que l'on espérait rétabltr 
l'équiliJbre économique. Cette erreur ne p'Üuv'ait 
manquer d'aboutir à une tragédie. Il es't d'au­
tant pIus impÜ'rtant aujourd'hui de nous dres­
ser dè8 le débu,t contre une ten/dance du mê­
me ordre Le nationalisme et l'égoïsm,e sont 
devenus, 'pour l'Eb,rope, un véritable fléau. 
Nous ne de:vons jama,is l'O'UJblier. lei, nous 
sommes partisans de l'Euro:pe.Que'ls que soient 
les enseignements que nous puis,sions tirer des 
bonnes ou mauvaises expériences du p,assé, 
nous dev()ns toujours avoir conscience de la 
respons<IJb1lité o,l'igine11e qui nous incombe à 
nous-mêmes, du .fai,t de '1a situation actuelle. 
Nous po,ssédons une expérience sU'ffis,ante pour 
faire en sorte que no'tre commune destinée 
suit heureuse. Puisse notre volonté être ass'ez 
forte et 'vi'gHante pour qUe nous nous ol1i'en­
t~o'ns dans la bonne vo'le! 
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Hommages au Conseil de l'Europe 

à l'occasion de son Dixième Anniversaire 

A l'occasion de son dixième anniversaire., le Conseil de 

l'Europe a reçu un grande nombre de félicitations et de 

voeux de personnalités et d'organisations invitées à assister 

à la cérémonie et qui n'ont pu être présentes notamment des 
trois délégations scandinaves au� Conseil nordique, de la Fé­
dération internationale des Syndicats chrétiens, du Comité 

intergouvernemental pour les migrations européennes, de l' 
Institut international pour l'unification du Droit privé, de 

la Campagne européenne de la Jeunesse, du Bourgmestre de 

La Haye, etc. 

Un télégramme de M. Hirsch, Président de la Commis­

sion de l'Euratom, exprime l'admiration de cette Commission 
pour l'oeuvre déjà accomplie et déclare: «Dans un esprit de 

coopération, confiante et sincère, nos institutions sauront, 
j'en suis persuadé ,conduire l'Europe dans la voie de l'unité». 

L'ancien chef d'un service diplomatique d'une des na­
tions captives d'Europe a écrit pour remercier le Conseil 

qui n'oublie pas les nations soeurs qui sont derrière le 
rideau de fer. Ce même problème a été évoqué dans un 
message spécial adressé au ConseiL par l'Assemblée des Na­
tions captives d'Europe, qui groupe des représentants de 

l'Albanie, de la Bulgarie, de la Tchécoslovaquie, de l'Esto­

nia, de la Hongrie, de la Lettonie, de la Lithuanie, de la 
Pologne et de la Roumanie. 

Des cérémonies commémorant le dixième anniversaire 

de la signature du Statut du Conseil (5 mai 1949) ont été 
prévues dans les pays membres. Le 4 .mai à Londres M. 

Maemillan, le Premier Ministre britan.nique, présiedera la 
principale de ces cérémonies, qui aura lieu au Palais St 

James, dans la salle même où fut signé le Statut. 

Les philatélistes et le 1Qe� membres du Conseil de l']}u­

rop·e, une o,blHération spécial,eAnniversaire du Conseil 
a été ut]Hsée pour commémo­de l'Europe 
rer cet anni'Versai're. 

Le Consei'l de l'Europe dont 

le sLège est à Strashourg et 

qui 'possède ·en Fra'nce s'es 

propœs ti'mhres de serv.ic'e 

n'a pas prévu d'émission d'e 

timbres spéciaux à l'occasion 
de son 10e Anniv,ersaire. C'est 

en effet l'e 5 mai 1949 que le 
Conseil a été cree par un 

traité signé à Londres par dix 

gouvernements européens. 

Dans la plupart des Etats 

En Suède elle a été uti­

lisée uniquement le 5 mai au 

seul bul'eaU po,sta,l de Dan­

deryd l qui dessert -l'ensem­

ble de la banlieue nOlrd de 
Stockholm 

En France l'oblitération spé­

ciale est uti1isée à 'Strasbourg 

R.P. et à Paris à partir du 

5 mai et pour une période 

d'environ deux mois. 

A Luxembourg il y a eu 

oblitération spéciale le 5 mai. 

Comme dans de nombreux 

autres pays membres du Con­

seil de l'Euro·pe. 

En 'I1uI1quie le timbre émi-s 

à l'occasion du 30e Anniver­

sailTe de la RépubIÎJque tUJ!que 

a été utLlisée Je 5 mai a'v·e,c 

une surcharge au nom du 

Consei'l de l'iEurope. 

En Répubüque Fédérale d'AI­
l,emagne, ,pendant Ie mois de 

mai 1959, les bureaux de pos­

te de Bonn, Ha'ffi'bouJ!g, F'ranc­

fo'rt et Munich ont uti:Hsée 
une oblitération commémo,ra­

tive. 

•� 
LE PRIX DE L'EUROPE 

C'est le 15 mai q,ue s'est clô­
turé le concours annuel pour 
le ,Prix de l']}uro,pe, institué 
par le Conse,LI de l'Euro'pe. Ce 
prix est décerné chaJque année 
par la Co,mmission des Pou­
voirs Lo'caux de PiAisse'mblée 
ConsultatiJve à ,la vHle ou à 
la municipalité ayant accom­
pli l,esejji.or·ts ,les plus nota­
bles 'pour pro,pager l'idéal 
d'union européenne. 

Jusqu'à présent, ,le prix de 
l'Europe a été décerné à: 

Conventry et Berlin en 1,955, 
Pute,aux et O:l\foo,bach en 

1956, 
Bordeaux et Turin en 19,57, 
La Haye et Vienne en 

1958. 
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LE c. 1. E. A WASHINGTON� 

A l'occasion du XVa:ITe Con­
grès de la Chambre de Com­
merce Internationale qui a eu 
li,eu à Washtngton du 20 au 25 
avril 1959, le Comité Interna­
tional a tenu une séance d'in­
formation le 211 avril à laquel· 
le assistaient les membres du 
Cl.E. participant au Con­
gres. M. André Balleyguier 
présidai1t la réunion qui a 
étudté la situa ton actuel1e 
du GATT et la question de sa 
ratificatiun par le Gouverne­
ment Américain. On se rappel­
le que ce delTnier, apI"è's avoir 
activement partiCÎlpé après la 
guerre à la clréation du GATT, 
s'est jusqu"ici refus·é à r,atitfier 
l'accord qui le reconnaîtrait 
comme un organisme perma­
nent et a émis des réser·ves de 
principe lors de chaque renou­
vellement de l'accord p,ro,vi­
soire. 

Le C.I.E., tout en reconnais­
sant qUe la ra tÏifica tion du 
GATT POse au Gouvernement 
Américain un déli'cat problè­
me de 'poliüque intérieure, 
constate toutefois que la libé­
ra-lts,ation des échanges mon­
diaux s',ef.fectuera d'autant plus 
efficacement que des règles in­
terna'tiona1es pourront être é­
tablies par l'entremise d'une 
autorité permanente, telle que 
devrait êtI'e le GATT, s'appu­
yant sur des principes de col­
laboration réeiproque. Cette 
col'laboration, qui est à la hase 
d·e la doctrine échangiste du 
C.I.E., permettraH) de créer, 
sur un plan d'égalité entre les 
nations, une véritable commu­
nauté éeo,nomi,que mondiale 
qui ne Se bornerait pas à su,r­
veil1er des réglements tarifai­
res douaniers, mais qui s'atta­
querait à des pro'bl-è-mes plus 
généraux et importants, tels 
que la stabilisation des cours 
des maüères premières, Ce qui 
cunstitue sans aJUcun doute un 
des meil1eurs moyens d'aider 

au pro'grès des pays sous-dé­
veloppés. 

*" li< 

A l'occasion de cette discus­
sion, un échange de vue's des 
plus intére,ssants eut heu entre 
les membres du CLE. sur l'é­
ventuel dévelop.pement des é­
changes entre la Pologne et le 
monde occidental. Il apparait 
notamment qu'au 1ieu de conclu­
re des accords bilatéraux avec 

un Etat déterminé, comme cela 
a été le cas jusqu'ici, la Polo· 
gne (et peut-être d"autres pays 
associés à son économie) aurait 
intérêt à étudier, sous l'égide 
du GATT ,auquel e1le désire 
adhére,r, un accord multila té­
l'al avec un groupe de nations 
comme celui du Marché Como 
mun. Cette idé.e mérite une é· 
tude à laquelle 'pourrai se li­
vrer 1e CJl.E. au cours de ses 
prochaines réunions. 

A. B. 

LES ETUDIANTS ET L'EUROPE 

Le Secrétariat Français de la Campagne Européenne de 

la Jeunesse (48, rue Laffitte, Paris ge) a réalisé une 

enquête auprès des élèves des grands écoles de commerce 

parisiennes sur l'idée européenne, les institutions euro­

péennes, leurs réalisations et leur avenir. Les jeunes 

gens interrogés ont entre 18 et 25 ans d'âge, sont la plu­

part issus d'un milieu aisé, ont presque tous voyagé à 

l'étranger et possèdent généralement un généreux bagage 

inteHectuel et culturel. Le dépouillement systématique des 

réponses a permis de formuler quatre principales condu­

sions: 1) l'idée d'Europe et les différentes formes dans 

lesquelles ene s'incarne jouit auprès des jeunes en ques­

tion d'une très grande faveur; 2) l'attitude à l'égard de 

l'ensemble du problème européen révèle une grande cohé­

rence, à savoir est logique, réfléehie et déterminée par 

des impressions concordantes; 3) les résistances à l'idée 

d'Europe qui ont été constatées sont malaisées à analyser, 

mais auc'.we d'elles ne semble déterminante, aucune objec­

tion majeure il l'idée d'Europe ou aux principal.es réali­

sations européennes n'a été relevée; 4) s'il ne se manifeste 

aucune opposition nette à l'Europe, une certaine perplexité 

devant l'inconnue européenne est très sensible. Dans ces 

conditions, les enquêteurs considèrent que dans le milieu 

estudiantin en question l'effort pr:ncipal d'une campagne 

pour l'Europe doit porter SUr l'information. 
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Une conférence de M. Marc Veillet-LavaLLée, vice·direc~eur général de la FAO 

LE FONCTIONNAIRE INTERNATIONAL 

Le 5 mai, aJU petit pa'lais de 
Venise à Rome, M. Marc Veil­
l,et-LavalIée a tenu une con­
férence oI'ganisée parla So­
ciété Italienne pour 'l'organi­
saJtion internationale sur le 
thème: «Le fonctionnaire in­
ternationa'l» .Fort d'une expé­
rience de plus de trente ans 
au service de ,la So{~iété des 
Nations ,et de la FAO, l'ora­
teur a souligné le côté humain 
de la carrilère international,e: 
l'individu, ce qu'on peut at­
tendr,e de lui, la foi dans les 
idéals au~quels il se consa­
cre, les diUkuHés qu'il crencon­
tre. Dans leca,dre de l"action 
internationale tendant à a'S1>U­
rel' la paix, la sécurité et le 
rap.prochement des peuples, le 
co'nps des fonctionnaires Ïin­
ternationaux est appelé, en 
effet, à remp,lir un rôle essen­
tiel, non seulement pa,r son 
activité technique et profes­
sionnalle, mais encore par l' 
aetion accomplie en exploitant 
s'es dons personnels et son 
,presüge dans 'le cad!'e des 
relatio'ns humaines qu'il e,st 
ca'pable de C'ultiver. 

L'orateur s'est atta'ché en­
suite à si'~naler les danger de 
certaines iHusions génémle­
ment liées à l'idée qu'on se 
fait àu fonctionnaÏ're interna­
tionall: prestige de la vie in­
ternationale, attrait de l'aven­
tUI'e, dé,sir d'éva,sion, de ré­
munérations a,pparem'ment plus 
hautes, de priv,ilèges ... En réa­
Hté la vie à l'étrange.r pose 
toujours une quantité de pro­
blêmes matériels et moraux 
qui peuvent étre de la plus 
haute gravité. Aussi M. Marc 
VeilIet-LavalIée conseille-t-Ïl de 
l'ecI'uter le personnel interna­
tional selon des systèmes par­
ticul1èrement étudiés et rigou­
reux. Un premier choix de­
vrait être effectué à tra'Vers 
des entrevues personnelles du 

candida,t ave,c UIlJe commission 
de 3 ou 4 personnes; suivrai,t 
un «stage» d'enviTon 3 mois 
pour une période d'essai, cours 
de formation i,ntérieu,re pour 

les candidats sé'1ectionnés et 
consac!'é exc,lusiv'ement à étu­
dier le fonctionnement de l' 
oœganisation et le rôle du 
fonctionnaiI'e Ïinternational. 

L'une des organisations 
internationales qui travail­
lent le plus utilement pour 
le monde est sans aucun 
doute la FAO dont le siège 
européen est il. Rome. Dans 
ses splendides locaux mo­
dernes, il. côté de la sugges­
tive Promenade Archéolo­
gique, il. l'entrée da la Voie 
Appienne et non loin des 
Thermes de Caracalla les 
collaborateurs de la FAO 
de tous les pays travaillent 
il. l'américaine: méthode, 
discipline et confort. 

L'atmosphère, pour les 
européens, n'est par spé­
cialement alléchante: ici 
l'initiative individuelle n' 
est pas exclue, mais elle 
est sévèrement canalisée: 
liberté, mais règlementée 
sans possibilité de caprice 
aussi génial soit-il. Les ré· 
sultats sont ce qu'on peut 
attendre: on obtient le 

L'œuvre de paIX de la F.A.O.� 

maximum pour les tâches 
de l'envergure de celles 
qui sont entreprises. En 
face de problèmes mon­
diaux, il faut reconnaître 
que le travail d'équipe, di· . 
scipliné, est le meilleur. Et 
comme il semble que l'hu­
manité desormais devra af· 
fronter tous ses problèmes 
il. la clé du monde, sans 

'doute devrons-nous nous 
résoudre il. changer les' 
vieilles méthodes. 

Mais le travail d'équipe 
n'est pas nouveau sous le 
soleil. Avant les laboratoi· 
res et les ateliers, sans re· 
monter trop haut dans l' 
histoire jusqu'aux civilisa· 
tions antiques, rappelons­
nous les chantiers du mo­
yen âge et les construc­
teurs de cathédrales. L' 
homme, cet incorrigible rê­
veur, a d'abord fait des 
oeuvres d'art gigantesques. 
Se déciderait-il il. faire d' 
utiles ouvrages gigantes­
ques Telle est la tâche de 
la FAO: fertiliser les sols, 
outiller les hommes, décu· 
pler la production agricole, 
conserver les produits ali­
mentaires. Tâche sans gloi. 
re ni poésie pour un obser· 
vateur superficiel, travail 
obscur et de longue haleine 
mais où tous les hommes 
du monde unis fraternel. 
lement n'ont en vue que le 
bien des générations il. 
venir. 
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Paroles simples, paroles vraIes 

pour les esclaves des Soviets 

Message adressé par J. H. OLDEf'.-IBROEK, Secrétaire général de la Confédé­
ration Internationale des Syndicats Libres, aux travailleurs qui sont sous la 

domination communiste à l'occasion du Premier Mai. 

La Confédération Internatio­
nale des Syndicats Libres, 
groupant 55 millions de travail­
leurs dans le monde entier, 
yous adresse un salut fraterneJ, 
<et vous assure, en Ce jour, de 
sa solidarité très sincère dans 
la lutte que vous menez con­
tre l'o'ppression et l'exploitation 
o;:ommunistes. 

L'on vous pa'rle tous les jours 
ùes' Plans de Se,pt, Cinq ou 
Quatre Ans et de la'vie d'abon­
dance qu'il réservent aux tra­
vainenrs lorsqu'i,Ls seront ache­
vés ... Mais vous avez entendu 
ces promes,ses à maintes re­
prises déjà, et ellès n'ont pas 
été' tenues. Quand vous 
entendez parler des réali­
sations industrielles actuelles 
<le \'os pays, de leur production 
et de leur rendement technique 
~ qui ne font aucun doute ­
vous est-il Jamais arrivé de vous 
demànder pou'rquoi vous restez 
si p,auvres en comparaison des 
travailleurs des pays industria­
lisés du monde Ubre? Pourquoi 
le travailleur tchèque, polonais 
ou soviéti,que devrait-il atten­
dre enco,re cinq ou sept ans a­
vant de vivre dans un logement 
non surpeuplé ou d'avoi'r un 
costume convenable sans impo­
ser des restrictions à sa famiI­
le? Que deviennent toutes les 
richesses que les travailleurs de 
vos pays produisent? 

Une grande parties de celles-ci 
seri à maintenir ed à accroître 
le potentiel militaire des diri­
geants du monde communiste. 
Pour la défense, ne manque­
ront-ils pa,s de dire ... Mais il y 
a un mois à peine, n'avons-nous 
pas vu co,mment une armée 
communiste chinoise a tenté d' 
étoufier impitoyablement la 
protestation des Thibétains con­
tre .les colonis,ation? Nous avons 
assisté au spectacle d'une paur 

vre race de montagnards Se ré­
voltant c:ontre l'enré,gimentation 
par des étrangers de son peuple 
ancien en «com,munes >)., dans 
lesquenes tous leurs d'roits de­

-1------------------c 

Etrange renversement 
des choses d'ici-bas... Il fut 
un temps où le communis· , 
me se targuait de lutter 
pour affranchir les exploi­
tés. Qui, aujoJ.1rd1hui !lon­
gerait à s'étonner de ce 
slogan. devenu lieu corn· 

, mun: « les esclaves des SOr� 

viets »?� 
Tout syst~me lle s'édifie 

qu'au mépris des lois de 
la vie. Parler de politique 

_systématique est un non 
sens, car la politique consis­
te avant tout à concilier les 
principes directeurs qui 
doivent mener vers des 
fins supérieures, avec les 
c,ontingences historiques 
et sociales qui n'ont que 
faire d'être emprisonnées 
dans des systèmes. La vie 
- qu'il s'agisse de la vie 
biologique ou de la vie so­
ciale - doit tenir compte 
d'une quantité de facteurs 
et d'impondérables, que 
nul système ne peut pré­
voir: non seulement mais 
il les nie, par son essence 
même, et tend à les éli­
miner. Et que dire des 
passions et des sentiments 
dont il ne tient aucun 
compte, de la pensée qu'il 
prétend ..ligoter dàns une 
seule direction? 

Résultat d'une telle er­
reur fondamentale: nous 
pouvons à bon droit au­
jourd'hui combattre pour 
affranchir les esclaves de 
ceux qui se vantaient de 
défendre la cause, des ex­
ploités: . 

vaient être abolis. Nous avons 
vu comment cette mé,connais­
sance pleine d'insensibilité des 
droits conférés par les traités, 
de l'identité nationale, de la 
libeTté personnelle, a soulevé 
l'opInion mondiale contre les 
communistes qui utilisent leur 
puissance militaiTe alfin d'impo_ 
SeT leur impérialisme. Des mil­
hers de travailleurs indiens ont 
mani,festé 'pour protesteœ contre 
cette forme de colonisation 
communiste qui ne dvffère pas 
de celle quI consistait à emplo­
yer des divisions soviétiques 
pour écraser les soulèvements 
ouvriers en Hongrie et en Alle­
magne Orientale. 

Une autre partie de Ce qui 
vous revient justement de ces 
richesses est affectés à l'entre. 
tien des diverses forces' de po­
lice qui existent dans vos pays. 
Je n'ai pas besoin de m'éten­
dre sur leur objectif principal, 
qui n'est autre que de conse-r­
ver ,le pouvoi,r à ceux qui le 
détienne'nt à l'heure actuelle, 
Leurs méthodes sont bien con­
nues et il en est de même de la 
pression qu'elles exe'rcent de 
façon permanente par la crain­
te, la corruption et l'inco,mpé­
tence qu'elles engendrent. Avant 
tout, le système tente d'atta­
quer sans merci la dignité hu­
maine et de priver l'homme de 
ses dro-its fondamentaux. Mais 
la bureaucratie en général en­
gloutit les richesses; ce sont les 
prétendus syndicats de vos pays 
qUe le font de \a façon la plus 
inuüle. Le parti communiste u­
tihse ces derniers également en 
tant que partie de la p.olice, 
afin de policer les travailleurs 
et de les pousser à faire de 
nouveaux ef,forts. Les syndicats 
qui, dans le monde libre, dé­
fendent les travailleurs et com­
battent à leurs côtés ne sont 
aux mains des communistes que 
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les instruments de l'Etat-em­
ployeur. En conséquence, les di­
recteurs des usines e,t les chds 
des entreprise·s de vos pays sont 
beaucoup plus puissants que 
leurs homologues des nations 
du monde lihr,e qui ont à faire 
à de vrais syndicats. 

Parmi les richesses que vous 
produisez, une grande quantité 
est mise de côté pour poursui­
vre une lut.te écono.mique av'ec 
le monde libre. Vous êtes for­
cés de travaiUer longtemps 
POUr tlue les m.archandises que 
vous produisez' puissent être 
vendues à bon ma,rché aün de 
favoriser les buts poEtiques de 
vos diri,geants. Au lieu de ver­
ser des salai'res plus éJevés aux 
travaÏ'lleu.rs de vos pays, au lieu 
d'uüliser vos exportations à 
iaire venir dans vos foyers les 
nombreuses maI1(Jha;ndises étra'n­
gères dont ils ont besoin, vos 
dirigeants communistes recou­
rent aux pires techniques du 
capitalisme pour ameneT la mi· 
Slère dans vo,s foyers et dans 
ceux des travailleuI's d'autres 
pays. Voilà les raisons pour les­
quelles J'on vous demande cons­
tamment de travailler davan­
tage, de concourir entre vous, 
de prendre l'engagement de 
travail,ler «à titre volontai­
l'es" et de fai,re les heu· 
l'es supplémentai'l'es non ré­
tribuée's. En ce jour de Pre­
mier Mai, quand vous enten­
drez des slogans rebattus qui 
sont di,ffusés par les hauts-par­
leurs communistes, demandez­
vous: «Est-ce juste?". 

Vous vivez dans un monde 
où la Force p.rime le Droit. Ce­
ci doit changer et changera, 
malgré Ia pui,ssance a'ccablante 
du régime qui vous domine et 
qui vous exploHe. Nous, dans 
les pays libres, nous parlerons 
en vo'tre faveur et nous ma;in­
tiendrons nos instituti,o,ns lihres 
qui, non s,euIement assureTont 
des réalisations é,cono,miques et 
socia,les meHleul'e's, mais enco're 
la Hberté humaine et la liber­
té individuelle. Ne désespérez 
pas. Les dictateurs ne durent 
qu'un te,mps, et un j.our, peut­
être plus tôt que nous ne le 
pensons, eUes s'écrouJeront et 
nous s'erons aJol1's unis au sein 
d'un mond,e libr,c. 

L'intégration 

Assemblée Générale de l'As­
sociation des Juristes Eu­
ropéens. 
Le 25 av,rill, à Pari,s, l'Asso·� 

ciation des juristes européens� 
a tenu son Assemblée Généra­�
le sous la présidence de M. Rol­�
land, Consei,liler à 'la Cour de� 
Cassation.� 

Le professeur Vedel a ret,ra.. 
cé les grands objec-tifs des trai­
tés instituant l,a Communauté 
européenne. 

Les présidents des diHérente,s 
commissions d'études ont p.r.t­
senté des rapports S'lU les tra­
vaux déjà effectués par l'Asso­
ciation, notamment sur les 
p'rohlèmes des sociétés commer­
ciales, des transpoœts, de la fis­
calité, de la faillite, au rega,rd 
du Marché commun 

L'Assemblée a examiné éga­
lement les perspect'ive,s ouver­
tes par les tr,ai,tés de Rome en 
matière de procédure civHe, de 
dro-it. inshtutio·nnel et de droit 
atomique. 

Après avoir sa.lué la création 
de la CO'ur euro1péennes des 

europeenne 
d,roits de l'Homme, l'Assemblée 
a souhai,té que ]'o'pinion fran­
çaise soit mieux infnrmée des 
garan'üe,s assuré,es par cette 
convent,ion et a émis la vo,eu 
que la France, signa,taire de la 
Convention, procède rapide­
ment à sa ratificati.on. 

Conférence de l'Europair. 
L,es 27 et 28 avril s'est tenue 

à la HaYe une conférence réu­
nissant les diœedeurs de 5 com­
pagnies européennes d'aviation 
Air-France, Sabena (Belgique), 
Dufthansa (AHemagne), Alita­
lia (Italie) et G.LùVI. (Pays-Bas) 
en vue d'a'boutir une cOüpé­
ra,tj.on plus étro,ite permettant 
d'amélioTer les se,rvices et de 
réduire au maximum les frais 
des exploitations. 

La soci'été néerlandaise K. L. 
M. a décidé de se retireœ de la 
Conférence. Son président, M. 
Al,e,r, a déola,ré qu'il n'existait 
pas, à son avis, de base valable 
pour abouti,r à une coopéra­
tion fruet.ueuse. Les quatre au­
tres compagnies ont déc,idé de 
poursuivre les pourparlers. 

L'organe de l'" Internationale de la Liberté» (Union pour la Défense 

des Peuples Opprimésl, "Exil et Liberté" (50, rue Violet, Paris 15e), 

publie dans son numéro de mai: 

Wladimir Skorobogatch: « Solidarité anticommuniste»; 

Pierre de Leotard: « Les défaitistes 

battus! »; 

ne s'avouent jamais 

Amiral Carlos Penna Boito: « Nature du communisme»; 

Alexandre Villers: " Les deux paix»: 

Jean Chabanier: "Hommage au Général 

etc ... etc ... ; 

Dufieux" 
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EPISODE "GENEVE"� 
L'enjeu concret, immédiat, Berlin. Le problème: la réunification de l'Allemagne. 

Les antagonistes: U.S.A., Europe, Russie. Un autre épisode de la grande aventure: 
N Communisme contre monde libre N, 

La partie se joue à Genève, en ce tardif printemps de l'année 1959, entre Christian 
H erter qui n'oubliera pas qu'il succède à Foster Dulles, un homme de volo'nté forte 
et de caractère admirable; Selwyn Lloyd, le seul rescapé occidental de l'affaire de 
Suez, ce qui suppose une certaine souplesse en parfaite harmonie avec l'actuelle cir­
conspection de la politique britannique; Couve de Murville, loyal lieutenant du général 
de Gaulle - nov.s allions dire de NIa France» et Andrei Gromyko, celui dont 
Khrouchtchev a dit: .. ...quand j'ordonne à Gromyko de s'asseoir, il s'assied» (On se 
demande d'ailleurs Ce qu'il ari.viendrait d'un fonctionnaire soviétique, qu'il soit 
ministre des affaires étrangères ou directeur d'usine, s'il osait rester debout quand 
il a reçu l'ordre de s'asseoir .. .). 

* * 
Les positions des antagonistes étaient claires dès l'ouverture des négociations. 

L'Amérique ne refuse pas de négocier parce qu'un pays qui se veut civilisé ne peut 
prétendre résoudre un différend par des actes de force. Mais abandonner Berlin-Ouest 
ce serait provoquer la désagrégation du Pacte Atlantique. Autant lui demander ­
dans l'état de la science d'aujourd'hui - la' lune . .. La France N ne veut vas négocier 
sons la menace: l'org'ueil est un puissant levier, surtout qu'en l'occurrence il est forte­
ment soutenu par la conviction que l'Allemagne n'est plus un ·danger pOUr l'Euro.pe, 
et qu'un axe Bonn-Paris, épaulé par une hab·:le et sereine Itlllie, est un instrument solide 
de défense. L'Angleterre ... est l'Angleterre exclusivement. EUe compte une fois de plus 
jouer les arbitres. Mais par tradition ses arbitrages n'ont été que rarement de conci­
liat·,on, seule ressource q1iÏ lui soit aujourd'hui offerte et l'on peut Se demander 
comment elle s'y prendra pour mettre une fois par hasard de l'huile dans les rouages ... 

Quant à la Russie, eUe exige, puis elle demande, pms elle tâchera d'obtenir. 
Abstraction faite de toute considération d'ordre moral ou spirituel, la position de 
celui qui veut prendre est bien plus avantageuse que ceUe de celui qui veut garder. 
Le premier menace, insiste, tend la main, grignote, s'insinue, avance pas à pas . .Tl 
faut bien le dire tant qu'il n'est pas réduit à l'impuissanCe il ne cesse d'être envahis­
sant, obsédant. Toute la cautèle des grands politiquss n'est plus qu'un art futile face 
à d'inextinguibles convoitises. 

A. G. 

FOOT-BALL ET MONTGOMERY 
De ce nom, une fois illustre, il ne Teste qUe le souveniT d'un gentil .. tTois­

ql,arts» à capuchon que pOTte aujourd'hui I.a jeunesse de partout, 
Jadis l'unifoTme accompagnait la svelte silhouette de son créateur et le nom 

était le symbole de la vaillance. Un maréchal de l'Empire Britannique avait réussi 
par des faits d'armes et surtout pur sa prodigieuse popularité à s'aSSUTer une glorieuse 
retraite. Victorieux dans une guerre où L'apport de ses alliées n'avait pas été négli­
geable, 11 a offensé par la publication de ses mémoires et par d'ultérieures décla­
rations pseudo-politiques. ancien~ arnis et alliés. UaTlY/.ée italienne devait subir à 
son tour les vexations d~ vainqueur d'El Alamein. 

Rongé par l'orgueil, il a voulu imitcr ses camarades Eisenhower et De Gaulle 
pour sauver aussi poEtiquement Sa patrie déjà sauvée par ses prédécesseurs. Il s'est 
mis un beau jour à la disposition de l'humanité, sans qne celle-ci lui eût demandé 
de conseils, 

Pour le rusé Khrouchtchev le vieux rna'téchal n'a été qu'un divertissant Ipasse­
temps à domicile, édition moscovite du vieux :ieu du chat et dc la souris. Et lorsque 
le successeur de Staline l'a invité à prolon!ler NOn séjour soviétique (comme on invite 
généralement les hommes en retraite qui. n'ont plus rien à faire chez eux), Mr. 
Montgomery a donné une réponse empreinte d'un humour britannique 'bien Irnysté­
rieux: Excnsez-rnoi, dear. mais je doit être demain à Londres pour la finale de laN 

rencontre de foot-baIl». 
Devant cette nouvelle espèce de géni.e politique, tout commentaire devient su­

perflu. 
J. N, MANZATTI 
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La VC Exposition 

du Conseil 

de l'Europe 

Le 9 juillet prochain s'ou­
vriœa la c'inquilème exposition 
du Conseil de l'Europe, dacns 
les s·alles de la Tate Gallery, à 
Londres. 

Le cycle de ces expositions 
du Conseil de l'Europe a été 
déterminé par le Comité des 
Experts Culturels, en 1953 et 
son but est de faire prendre 
conscience aux euro'péens, de 
la richesse de leur patrimoine 
arits'tique commun. 

En 1954, la premièTe ex,po­
sition était inaugurée à Bru­
xenes. Elle avait pour thème 
L'Europe humaniste. La deu­
xième consacrée au Triomphe 
du Manièrisme, de Michel-Ange 
au Greco, eut lieu en 1955 au 
Rijksmuseum à Amsterdam. 
Puis, ce fut à Rome en 1956, 
la troisiJème exposition ayant 
pou,r thème Le 17e siècle et 
l'A rt Baroque. Enmin, en 1958, 
la quat,rième s'ouvrait à Mu­
nich, oifra,nt à ses cent mi,lle 
visitems Le Baroque tardif et 
le Rococo. 

L'Expositioln de Londres trai­
tant le Mouvement Romantique 
po,rtera sur la période de 1750 
à 1850 et elle i'nc1ura toutes les 
maniJfestation de l'art romanti­
que au milieu du 1ge siècle. 
Deux sortes d'oeuvres sero.nt 
rassemblées: des oeuvres de 
premie.r p.Jan, mais cependant 
peu connues et des oeuvres 
groupées autour de ce·rtains 
culte d'Ossian, l'orientalisme, 
thèmes rom<JJntiques tels que le 
les nuages, .l'histoire naturelle. 
Un troisième gJroupe rassem­
blera des oeuvres autou,r de 
quelques auteurs ro,mantiques, 
tels Byron et Châteaulbriand. 

A l'occasion de cette Exposi­
tion, un catalo·gue se·ra publié 
en anglai,s e,t en frarnçais. A­
bondamment illustré, ce cata­
logue considJère cinq essais 
introductid:s SUT des thèmes gé­
néraux: 

- Le co·nflH entre le né Oc 

classicisme et le l'omantisme; 

Alicia Allerand 
Une jeu1~e cantatrice argentine vient de se ranger 

au nombre des artistes européens de la catégorie. Son ré­
cital au Circula Argentino» de Milan a été une révéla­K 

tion pour les connaisseurs. Et dieu sait s'il est ditticile, à 
l'heure actuelle, de Se faire remarquer dans le domaine 
qni est celui des TebaIdi, Simionato, Callas, Zéani! 

Soprane léger, dotee d'une voix d'une étonnante exten­
sion, nu timbre grave et velouté avec des aigus d'une execp­
tionnelle puissance et d'une extrême clarté, Alicia Alle­
rand a interprété des pages de Scarlatti ,Schumann, Ri­
chard Stra.uss, Cimalia, De Falla, Nin, Mozart, Rossini, 
Donizetti. 

Fidèle interprète du «lied» elle a jonglé dans les airs 
d'opéra a1iec la perfection de l'émission, la sûreté et l'in­
telligence du chant, accordant à la présentation vraiment 
merveilleuse, la grâce, la pondération ou L'accent dramati­
que nécessaire. 

Une 'victoirc personnelle,. un triomphe de public. 

J. N. M. 

- la peintLlJre de thèmes lit­
térahes et poétiques (Dante, 
Byron, Ossi'an) 

- le,s soènes pasto.rales ou l' 
attitude de l'individu en face 
de la nature; 

- la peinture romantique al­
lemande 

- l'his,toi·re .pol·Hique et so­
ciale de la période romantique 
et l'influence de l'a·rt sur la 
politique. 

Ce c·atallogue, présenté aux 
visiteu'rs, c'C'nstitue le cinquiè­
me vorume da la série consa­
c'rée aux expositions du Con­

seil de l'Europe, et la sene 
complète eUe-même est ~mpor­
tante, car c'est une synthèse 
de l'unité du patrimoine arhs­
tique de l'Euro'pe, soulignant 
le cal'actère universel de l'es­
prit européen ainsi que Sa va 
riété. (La série complète est 
épuisée). 

Il faut rappelN aussi que la 
p'rocha'ine ex,po.sition eu-ropéen­
ne sera organisée à Faris en 
1960 et qu'el,le aura pour thème 
les Sources du 20e Siècle - Les 
arts en Europe entre 1884 et 
1914. 
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TRIBUNE LIBRE DE L'EUROPEISME� 

ROME� 

Fondé en 1950 par CONSTANTIN DRAGAN� 

OJ1.t ro~aa.e.01LQ. ... 

Alexandre ARGYROPOULOS, Karl ARNOLD, A. BALLEY­

GUIER, G. W. de BALZAC, Edward BEDDINGTON BEHRENS. 

Julien BENDA, Ludovico BENVENUTI, Baron BOÈL, Paul 

BONCOUR, Edouard BONNEFOUS, Endrik BRUGMANS, Raoul 

BOSSY, Thomas W. BRADEN, Pietro CAMPILLI, Edward 

CARRAN, Nino CASCINO, René CASSIN, L. E. CLOQUETTE, 

Elma DANGERFIELD, Michel DEBRE, Dino DEL BO, Giorgio 

DEL VECCHIO, L. DURAND REVILLE, Constantin DRAGAN, 

Mircea ELIADE, G. von ESBROECK, W. N. EWER, Enrico 

FALCK, RaImund FRANKLIN, Pierre FRIEDEN, Paul GA­

CHE, Grégoire GAFENCO, Enzo GIAOCHERO, Amedeo GIAN­

NINI, Gu;do GONELLA, W. A. 't HART,. Wladimir IO­

NESCO, Stefano JACINI. Jerzi JANKOWSKI, Jacques de 

JONG, Jacques KAYSER, Stanislav KOUTNIK, Pierre de 

LANUX, LARS J. LIND, Ivan Matteo LOMBARDO, C. LO­

VERA DI CASTIGUIONE, Eduo,ard LUDWIG, :H:arold MAC­

MILLAN, J. N. MANZATTI, A1berto MARINELLI, Pierre MEN­

DES FRANCE, Fmncis DE MIOMANDRE, Umberto MONICO, 

Albert MOUSSET, Ro:arud MUESSER, Pier FaUISto PALUMBO, 

Giuseppe Ugo PAPI, GiovanllÙ PERSlIOO, Pedro José PINILLOS, 

John POMIAN, Lucien RADOUX, Paul RAMADIER, Gonzague de 

REYNOLDES, Jules ROMAINS, Joseph de ROOVER, Louis ROU­

GIER, Rémy ROURE, Lucien de SAINTE-LORETTE, A. G. SA­

MOY, Carlo SFORZA, André SIEGFRIED, JacquesTREMPONT, 

Pierre VINOT, Raymond WARNIER, Rivington R. WINANT, 

S.H.C. WOOLRrCH, Paul Va,n ZEE,LAND. 
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